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et timides coé d a o e es uste t e J. ainie
MM. de Bismark et Bennigsen,.aux applaudisse. ires étran ères.e I -'ca.
n ts du Rdiclist.lè gbuveru n ntWt Ei Ln communi iil iïnedáe., e goyerne en
gement trompe. " -r.iïous a donc rien appris sur ce qui est vra-

Si lé N.l riv emei pe q'jfférënLgraves, c'est-a-di re ü áquestioi princi.-
igineslåes fparNM..1 emarqu is é î Jst uS .iale i'évacuation uuí elle n a

lifieraient la soleinité 4uqiia i .ph"dé:e7îL .c%;cet te traite .que.la questioin we irhirig lannexion
lecture, -envoi-spécial de, -M.leministre aux even'tuell'(du L'xeñbouàglaIFa -fÜ
chambres, convocatin extiraordinaire du Sénat Elle ne dissipe dn.p . .elle ne

ýetc.,-1e :gottvernement',pe .- s'est p*a. ýsîtôompz .rassu re clonepas nosiinier ne.satüffit
moins complétement. -don pas notre patriotini .

:Si, enfin, ge.gouverne menta penséque les . iors,, .à quoi bon avoirparlé..?
vingt. ligneslues. par .M. -e lünstier Jýiee~râit Aprèsconinne avant la lëeeïir d'esvingt'lignes,-
un j . lconque-snal aiï , rassureraient la question reste résumé dans:cestrois lignes,

les Întér8ts, rétabiri'it l 'cnfiàriôe, encore par lesquelles nous termiinori notré article ct'a-
*une ,fois de.gonve n'erient sts ýsin ulièreinent vant bier:
trompé. Ov.io..nd-o par la Pusse

Cesvingt:lignes,-fièrementiirmidesorgueiJleu- Ou la guerre civecla.prusse.;
sement vides, .,peuvent tou a lus inspirer un Oula Francehuini1iae devait la Prusse.
peu de tristesse:A iosn.e'ux';qi v"oüidraient lue El-bieu ! la question posée dans ces texniies.n'a
Ja.France eût.nnuie polithu Terré t décie t qudne l:otii, g&stla-guerre -

Que nous apprnnent-élles. ... Cest.la glirre,-parce qIe la Prissg.encoutla-
Nous le cherchons encore. . oàe par notre patience de l'an dernier. ne ç6éera
Elles nousdiscnt que la.question'du iLuxem- ni.sur la quesionde Mayence, ni.sur,la queenon

rbourg n'a pas.été soulevée.parî.nous, mais par de Luxembo.rg.
la Hollande, comme si, dan:oitmarché, il ne .. C'eit läagüerre. parce que la France ne veut

.fallait pas un vendeuret.un .acheteur, et comme pasitre humiliée.,
s'il pouvait être d.e;la digi'itté:d'un'pays comme On a repruolh au gouvernement etuel d'avoir.
lit France de dire devant M..de"Bismarlqc qui dornné à la France moins delIiberté gne.sesr67

An enaf:·' Ce .n'est pas moi, c'est. .la".Hol- déc'esseurs,; il ne. peute copiester..Mais ce
;dehit," ainsi quefait un:écolier accusé d.vé,ir gotivernement a oujour ejiie pr.tention;.

î,onvoité des confitures.! rrtention d'avoir rend" à l France sonrang·n
V*iut on .ue nous disions netre pensée Furope, et d'avoir porte haut le dr eau.français
Nn-seuleent La coimmunieatian in 'él'ricit Devnt la France humiliée, Cetgeyreitiot n'au-

la qulesticl, elle lobscurcit. - .- .rail plus de base.
Ainsi <µue nous .l'avons établi, di y a deux Voilà pourquoi, entre Ja Prus4e.quî u'â eut'

in rn - 5ésoudrë:: '6acidti6'odan Luxel- pa' céder, et.empire qui n.e veut pas céder,' la
*an e iVevcnitielje gurru

hunrg par leePrui t dtnxi ne est inévitable, si lern.e heure'M
ti Luxembourg la. .FrandeiBisek e nonire .pas une modératou à
La seconde cuiesticn'est la l es èoinpliquée et laquelle >1 ne ou "a èh tu.és

*.u noin.;.grave.; comme 1a dit M. de Moustier,
a solution est .ounise 'trois" conditions::le

,î'unsenenecnt du roi de Hollande~'gran'd(ducede.
unxemn bourg; ;e vaideê ipopulatioiî,; lexacnen

.des intérês dus puisaces. . Mntantds souscriptionsnfaveur
E Hîe est la pluîs compliquée, parce.q.ne4'ne -

dles trois conditions peut n'ctre pas .renplie sans l luoend.es e 00 è d
que nous soyon.s entrqinés à la guerre. .. St. SaUVeur jusqua cette

E!le est l. moins grave, çcat-Jil'uflit.que le roi ' date.
dle EIollande ne îons e plus apròs · avoir con.

.viîii, ou que nou. offcions des conditions .moins Québec.....................56 1..,00
rbolin nes au cédant, pont que , nous soyons dé- Montréal .. . . .. 14,238;00

ggs nTrrois-Rivières...... .......... 865,00
Naius n'aurons été oe lsle n'avoir, . ... 1 5

pas mené, à :boune fin une transactioin.qu.'il était Hawana . . . ..

.piet,étre imprudent d'eng '

MDr, cette .qî;o'eron, la iluséi'npliquée, la pl'la Campagne........... .. .8300
- fm.rouille., la plus facile à résoudre sans 5tats- i..0....... ...... , 0

.uerre,rla.moinsrrave, est stement Ila seul -rince Edoudard ..........'-Il?200
g M. le marquis le de oustier.it jugi'-eonve- Nouveau-Bruoswick .. ...... 2,049,00

* nalt-e d'a bord t: r. .nah-e d'aborder..Nou.velle E cosse... ......4,0
cErcartons-la ; su pposons qu'elle est resolue par . .1042,00

la renonciation.le la Frnc.itpar le rfus 'lu roi - -leterre Ecoss .. 215,144,00.
de Ja HollandQ, l'autre reste îput entiore, et elle ••ra.e ... •"•9•.,>

i l.énd..me ainsi .. •... ••...•• . •11,393,00
LA PauSsai A-T--lLtE -nDol.i occurER Alternagne........... ........ 14,00

in I.UxEM RGitG:et de braquer ainsi son fusi-àuC50,0.oo00
,,aignille su. laFrance..L gouvernement anada

tLa France rêpond .. 0Njmn."939>0
LELurope répond• Non.

60 chargesde provas ons
Si la Prusse nia. aeun; roith- oUperle 25 'hài<e' de naraband ses "

Luxembourg, .pourquoi y rdereureY8-ele et, SSS minors de grai'ns
,arme-t--elle' .. 5 3.2.:i.ots- de patates. -.

Les jornu allemands t le00 paires de couertures debon gens répident ensemble-:Poar.empecherle
roi de -Iollânde de éder laprovince- l' à
:France, pour s:u.veiller la .France, pour menacer
,a France. .

Cette ingéran e dèlaPrus.ece droit de -ur- ~lot(e~ et sans dangoe. . m.Extt:rctin des.dents
veillance qu'elle rowe tehnn49 perna- sans aucune:douleur:auniqyen , du.gazoy
nenté qu'elle impose, .sont-ils ouiou NON une 2. preatxrpe. le':;Dr.Pourter r o ] fu-,rÔe Saint
nsulte pour no1redaeau. une attaque a. ,Te.A n s -vis la rue du Palas, Quéc.à,notre indépe-ndàneun êitbe uege i7

Oui rLNntilê¥etijetrtiorÇta': y -'?..

Si la Fr est insu)téô, .medcée;par.ila pré
sceC sANSDRoXT-«le la.PrIisse à Lu kerio *

utie fera la.France: 1o. si.ýÈurp.trouve.que la p
Prusea aione öliTEd d sJ.a ous Voyous pr esorau"euotra q n.arou 0.si fat d d f a-ai1so i app1't1ion

iope déclare .,,ue, aQuCnféd6rP .n«C . nquTop d~1~r~q~e, a Cnféi~rîio~ îeraniquoe u eette ville, etequ'lle it delluté mardi der-nier edans.
'r.~.î' te>Êc~~ 4. '~ in'b ' ~ en cetI ftt "VI elOavant.pear, IL ordvant.eîxe n I c rand dr:ame de .tazarre e Ptre parpartient qu'à jlkl de *

Dàsatn :dlafrancéssinainera-tll aioet
dèiyjnîùýne',êc sqion<.,at.t i( lie'-r

rsued quills nraurontqu'a s é o ê. e
v is it r n o e t uItP
si dentendre.dexéritables ateu

Ladresseivsante des etêtdauts françaî aux-A,

p r t i e r .. .a s- . Il

Fjr al.mn

".L'horizo 'sie -montre soòn e t menagant
Des bruits de guerre..se..font entendre des.detii ';

côtés"du Rhin. Les.uitionsreàai.(ent,inquiete,
ce que l'avenir leur prèpare.

"Et cependant le te.up-de.hain s nationales
n'est.il pas passé Le s -peuî's'ont grands, non.
pas; leurs teiritoire-,. iais leur astitiutions
iGe nest -siPestencoi t'gersrotuerespnai'
cetles dè îeäs".libérîLà qui doivent vouloin"ta'

fratie' e<i'lieniagne 'Ü' Xx':
' Nufl homme d'ci o:r'ni'a .3amais craintila..

guere, tout hönußte .làonmmetdoit: dteste
Lialsbonis-la.'poGur les nisère "qµ'elle entraîneet
uale<.espgtisme,.qacJe nege

appartient-il pas au emdiants
hautenenL ees granduvèrLtés.e .No .nîarchieo
nous pas ,enstrnle dains'ette vo.ie féconde,'&~

Que gar-xous, avec vous, ce soWhapaix i ave.
ses :splenueur.s qui coaduisée'uesoriais les nation-:-

a' pr a grandeur 'a':ibierie

-On annpage la t à Pîle d3la-Réu.uio
de'1\i. PauljJ..ulien, violonist;g quL.eut.sui heure
de cerôpne, .c.aîs duntrpeu <te-personnes e
viennent probablernentmiujourd'iui. 1 . 3 ' r.

Enfant de neufcard ansia:peine,.il.mer
toutl ari puis i u arcourut succe.ssvement

I gêeteire, es deuic Ai»>riques,··le, .lij
I"erou,'e uhî; la"dhiavanenexcita p
Il'e'thbusie lin î;'. " '"ri~

.11 ae preparait acormpléter son tour du monde
eii vaiîtant ilide et VAustral*e et ai mpta

Lça.suit eergea Varî puLïirgouir en ppi l'W
'i·t.une péniblent egg&ime-.,quand la rnpo

venue i'e.ilever e pe ,ene Ct' ouer-
toQis:ses projets. :b

Ouas many as .3-8miel B.,Ség t
sôldat, et blessé -apoîcîsyîYanla. Il a reçu' à bras' .'tb
tendlu,unebie dnb e eia ale a nië 161

di_ murus, et .Fpéurédaus'.la polroU - enitrai
r nu avec els. es arnbgaur dè v.ements .eui
lors i souffre toujour-e'la ds accès'ioux"
o;nt iait croire quiiy eLait poitrin4ire. Il lDen était.
rien; 'e qui l'eilihu'iait, c'était la .présence d'un
cirps-: étraK'r 'ret..imumeue.plusieursicorps..d±rangera
'dans le paULon nuroI. .Jix mois après sa olessure,'.il
à craché, daus une quiunte. un .icorqçau ade flanelle
· 'un pouce de n da Un
au et deux mois i ubtrd,. a ject, a d lu.'anue
nanière u uniorqv.u .u .euoublure, .ny o.guille d'os
Ie trois quarts de pu lngunhif
ueore destraoes satc , e qudesaîtû i un dé-
brs de ehernise, et iu ab eauit de Ouse.l nn

y a quatre jours, l'fradó lCpojc tîßê, qui était,
un. ual conique de eelies employees pouir les .fusils'une 'il geä?baes; e u1

peu plus di'n Unce (ing, gepuisia:tguerrà n'avait
pu quitter la .chambre. .ussitot qu'il .t éb

uu':derL i u pids 'q1t'ilavaitu a:olò' rneiti- il t
et aî e eit ausaibien örtau t:qui'- aucune-épo
que do Sa vi.e .L et'i di a Itent'orti pô'1jùt r {'

.vîsîter-ses amis 'et .depuisr-iie--quitte-plus-les ca
bParets de sonendroi,' où il'st t co e un Phé

sont dcL.devenus à i quie eii in

ucpartim'im erie n.bup e
la.revendicat ion, .. ;.zcri s.e a e ur a

'Plae eSns drté autchrr
tda on ede- ia t ta[s e

néeslèda.,e a i fn e
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elile e nea nm on ae m oist. . t.
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